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cause l'échec scolaire pour les enfants 
qui ont le français en partage ? La diffi
culté de percevoir les sons, de faire la 
liaison entre l'ocal et l'écrit, de com
prendre les consignes, la structure de la 
langue française : voilà de gros pro
blèmes d'apprentissage l 

Mais justement, les processus 
d'apprentissage varient beau
coup selon les parties du 
monde. Ainsi, les rapports 
sociaux et familiaux modèlent 
et structurent profondément les 
personnes. Dans les manuels 
africains, les familles ne sont 
souvent que la copie conforme 
des familles françaises, il n'y a 
pas africanisation de la structu
re familiale, ni prise en compte 
semble-t-il de!i modes particu
liers de transmission du savoir. 

Vous avez sans doute raison ... bien 
qu'un manuel comme La Piro,gue s'ef
force de tenir compte de la réalité fami
liale en Afrique, polygamie et rôle de 
l'oncle par exemple. Toutefois, il faut 
distinguer ce problème de représenta
tion familiale de celui des modes d'ap
prentissage. Dans le rapport d'impor
tance, pour une méthode, entre la 
vision culturelle de la famille et la 
méthodologie d'enseignement/ 
apprentissage, le poids de cette dernière 
nous parait prédominant. Une bonne 
méthodologie permet d'éviter bien des 
échecs. Un exemple simple : dans beau
coup de classes, les enfants ne parlent 
pas, c'est le maitre qui parle seul. Com
ment les enfants développeraient-ils 
une capacité à communiquer en fran
çais ? Voilà un principe méthodolo
gique: développer la communication 
scolaire. Ce type de principe n'est-il pas 
généralisable à toutes les classes du 
monde? 
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:_-QUELS APPRENTISSAGES 
-,·,CULTU~E.LS_ EN FLS ? 

E nseigner Je FLS, c'est bien évidem
ment exercer un certain nombre de 

compétences linguistiques qui sont une 
des parties constitutives de la compéten
ce de communication. Mais qu'en est-il 
des apprentissages culturels susceptibles 
d'être favorisés par le FLS ? L'étude sera 
menée à partir des manuels de FLS en 
usage dans le primaire en Afrique subsa
harienne. 

Langue, culture, 
et apprentissage 
de la communication 

Au premier chef, il faut apprendre à 
connaitre et à reconnaitre les usages 
sociaux de cette langue tels qu'ils sont 
régis par les contraintes culturelles qui 
pèsent sur les situations de communica
tion. Ainsi, tel enfant africain ne saurait 
s'adresser, ni en français ni dans une 
aucune autre langue, à un adulte pour le 
questionner en 1aison des interdits cultu
rels de sa société. Cela est une première 
dimension culturelle qu'il s'agit d'inté
grer à l'enseignement de la langue, sous 
peine de voir la langue française, langue 
seconde, entrer en conflit ouvert avec les 
cultures des sociétés où elle évolue. 

Manuels de FLS 
et contenus culturels 

Une autre manière de poser la probléma
tique culturelle, plus traditionnelle 
certes mais également Importante, est 
celle des images culturelles que véhicule 
un manuel de FLS, au travers de ses 
textes notamment. Notre réflexion se 
situe au niveau de l'enseignement pri
maire, ce qui se justifie d'une part par le 
fait que, dans nombre de pays de FLS, la 
majorité des enfants ne fréquentera que 
ce niveau scolaire, d'autre part parce 
qu'au-delà de six années d'enseignement 
en FLS, il nous semble que si la spécifici
té de la situation de FLS continue d'exis
ter, celle de sa didactique s'estompe par
ticulièrement pour se confondre avec les 
pratiques didactiques de la langue mater
nelle. 
Du point de vue.des images et discours 

.culturels véhicuiés par les manuels de 

primaire en FLS, on peut d'abord com
mencer pat noter ce qui les rassemble 
tous et tient en trois traits : 
• une absence à peu près totale de toute 
image de la France, illustrant bien d'un 
point de vue linguistique la volonté de 
marquer une appropriation du français, 
qui n'est plus la propriété seule de l'an
cienne métropole ; 
- une centration extrême sur l'univers 
quotidien des enfants, sur leur prnpre 
environnement, lég.itimée par un souci 
compréhensible de faire des enfants sco
larisés en français des «agents du déve
loppement de leur pays», pour reprendre 
une formule gui fait florès dans les 
déclarations d'intention des instances 
francophones ; 
• un discours moderniste fort, en accord 
avec les deux caractéristiques précé
dentes, visant à véhiculer un ensemble 
de comportements moraux (tolérance, 
fraternité) et de préoccupations sanitaires 
ou écologiques au sens large du terme. 

Limites 
de ces discours culturels 

L'absence de toute image culturelle de la 
France finit par couper la langue de ses 
racines linguistiques, par lui enlever une 
part importante de son épaisseur, de son 
passé ; or, c'est précisément l'aptitude du 
français à se diffuser hors de ses frontières, 
à être un véhiculaire International puis
sant, qui se trouve par là même occultée, 
occultation qui enlève aux élèves une 
motivation possible d'apprentissage. 
On ne peut manquer d'être frappé ensui
te par la fadeur des représentations cultu
relles relatives au milieu. Dans certains 
manuels pour l'Afrique, les images du 
continent sont à ce point imprécises, 
floues, sans goût et sans saveur, qu'aucun 
enfant africain n'y peut reconnaitre récl
lemen t son Afrique et donc mieux 
connaitre son environnement culturel. 
Cette imprécision tient au fait que le 
manuel est fait souvent pour un 
ensemble de pays, afin d'en abaisser les 
couts de production, et que les auteurs 
s'en tiennent à une Afrique moyenne ... 
qui n'existe nulle part. El même quand il 
est réalisé dans et pour un seul pays, le 
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souci de gommer les diversités culturelles 
des composantes ethniques conduit les 
auteurs à se cantonner encore dans une 
réalité culturelle moyenne également 
éloignée de tous les particularismes. 
Que l'on me permclle d'exprimer un der
nier regret : tout en comprenant bien les 
motivations visant à faire de l'enfant un 
«agent de développement» dans son 
propre pays, je ne peux m'empêcher de 
regretter que cela conduise à la produc
tion de manuels ne faisant pas assez de 
part à l'évasion et au rêve chers aux 
enfants (les situations sont toujours 
ancrées dans un quotidien qui n'est pas 
souvent drôle), à l'ouverture au monde 
(où en dehors de l'école pourront-ils s'ou
vrir à la pluralité culturelle de notre pla-

L e français en Algérie d'après les décla
rations offiàelles est désigné comme 

«langue étrangère» en opposition à la 
«langue nationale" qu'est l'arabe. Cette 
opposition comme l'indique D.Morsly a 
permis de redéfinir le statut des deux 
langues, de poser un acte de «pouvoir par 
les mots», et d'instituer la nouvelle légiti
mité' après l'indépendance. 
Quant au statut accordé à la langue fran
çaise par l'individu algérien, il est sujet à 
débat. Elle est tantôt désignée comme 
langue seconde, tantôt comme langue 
étrangère, et parfois même comme une 

. langue étrangère jouissant d'un statut par
ticulier. Sur le plan affectif, le français est 
perçu comme ~a langue du colonisateur 
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nète chaque jour plus petite ?), ni même 
à leurs œltures traditionnelles (très sou
vent dévalorisées par le discours moder
niste à des fins de développement). 

Quelles orientations ? 
Au plan culturel, il est sans doute souhai
table qu'émerge une nouvelle génération 
de manuels : des manuels enfin débarras
sés des complexes post-coloniaux, accep
tant que l'affirmation de l'appropriation 
du français ne passe plus obligatoirement 
par la négation - paradoxale ! - de l'exis
tence d'un «français hors d'Afrique•, des 
manuels qui cessent de postuler que l'en
fant africain ne peut apprendre efficace
ment qu'à partir de son propre vécu et 

mais aussi celle qui ouvre les portes vers 
l'Occident et les technologies actuelles. 
De plus, chercheurs et pédagogues font 
état de l'émergence d'un «français d'Al
gérie» dont D. Morsly et F. Adiali2 consi
dèrent qu'il est caractérisé par des parti
cularités syntaxiques et lexicales. L'en
seignement du français dans ce pays en 
retire une certaine spécificité. 
L'enseignement de la culture française 
va-t-il de pair avec celui de la langue 
française comme langue élrangère ? 
L'enseignement actuel du FLE se donne 
comme but l'installation d'une compé
tence de communication,qui associe le 
culturel au linguistique. Culturel et com
municatif sont fortement imbriqués 

u 

qui lui offrent un éventail culturel plus 
large (la part du rêve ... et de la décentra
tion), des manuels qui n'accentuent pas 
plus les coupures existant déjà entre éco
le et vie quotidienne, et qui pour cela 
veillent à ne pas disqualifier les cultures 
traditionnelles. Une voie sur laquelle cer
tains auteurs se sont déjà engagés mais 
qui reste encore marginale. 
Voilà un programme qui ne peut man
quer de susciter la discussion et qui, à 
vrai dire, la recherche tant il est vrai que, 
pour trouver sa traduction didactique, il 
devra d'abord faire son chemin auprès de 
tous les décideurs, hommes politiques, 
bailleurs de fonds, responsables des sys
tèmes éducatifs, pédagogues et éditeurs ... 
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puisque communiquer cc n'est pas seule
ment utiliser la langue de l'autochtone 
mais c'est aussi connaitre le code culturel 
qui régit tous ses comportements (langa
giers et autres). G. Gshwind-Holtzer esti
me que le «cadre culturel est intrinsèque
ment lié au cadre communicatif'». 
R. Galîsson pour sa part avance que les 
mots eux-mêmes sont porteurs de cultu
re. «C'est en tant que pratique sociale et 
produit sodo-hlstorique que la langue est 
toute pénétrée de culture. Le jeu de sym
biose dans lequel fonctionnent langue et 
culture fait qu'elles sont le reflet réci
proque et obligé l'une de l'autre'». 
Or, en examinant les contenus proposés 
dans les manuels des trois premières 
années de FLE (4', 5', et 6' années fonda
mentales), nous constatons que la réalité 
algérienne est utilis~e comme principal 
fond culturel. Quant à la part de réalité 
étrangère véhiœlée, elle est caractérisée 
par le développement technologique en· 
Occident et par un peu de littératur~ 
française. • 
L'enseignement du français étant posé 
comme langue étrangère, on est tenté de 
se demander s'il y a contradiction entre 
le statut de la langue et l'enseignement 
œlturel qui se fait 
On peut penser que l'apprnche de la rol
ture étrangère doit sea faire en partant de 
la culture maternelle des apprenants. 
Effectivement, ces manuels sont porteurs 
de traits 1ela tifs à la culture algérienne : 
vie quotidienne, patrimoine, histoire et 
religion. Toutefois le manuel de la 6' 
année fondamentale comporte une colo
ration de culture universelle présentée 
par des contes à contenu étranger et des 


